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co 06.02.17 d’abord à Messages du Secours Catholique-Caritas France [Messages du SCCF, MSCCF]
François Garczynski 34 avenue La Bruyère 38100 Grenoble téléphone 04 76 51 05 90 <mfgarski@free.fr> 

agronome, ingénieur génie rural eaux & forêts retraité depuis 15 ans, sourcier amateur depuis 25 ans et conteur amateur
Pas d’agro-écologie durable sans arbre : 3 exemples en Ardèche chez Pierre Rabhi, en Inde et Madagascar/No sustainable agro-ecology without tree : 3 examples in Ardèche at Pierre Rabhi’s place, in India and Madagascar 
MSCCF février 2017 annonce à la une : Développement La solution Agro-écologie 1. Jacques Duffaut le dit d’abord sous forme d’une question 2, puis d’une affirmation : Pour bon nombre de chercheurs et même pour le pape, il y a urgence à promouvoir une agriculture respectueuse de l’environnement, capable de nourrir correctement la planète et de faire reculer la pauvreté. Pour Philippe Baret 3, le développement massif de l’agro-écologie nécessite un changement profond des règles de l’économie agricole. Cécile Leclerc-Laurent 4  prend un cas au Mali : Depuis 15 ans Caritas Bamako, soutenue par le SCCF, aide les populations à s’adapter au changement climatique. Reportage à Guilhoyo, une commune (..) à 120 km au nord de la capitale malienne. 
1er exemple : parcourir un livre écrit notamment par Pierre Rabhi 5 [co 21.03.16] m’apprend qu’il n’y avait pas d’arbre sur le terrain des Cévennes ardéchoises où il s’installa et planta des arbres fruitiers. Avec eux, Pierre Rabhi ferait donc comme Monsieur Jourdain – héros de la comédie de Molière Le Bourgeois gentilhomme – faisait de la prose sans le savoir. Rappel du rôle des arbres pour la fertilité du sol avec 14 mots soulignés de Jacques Caplat [co 21.03.16 au milieu de l’encadré]
2ème exemple : en Inde au Jharkhand [cpcl Courriel de l’agence Zenit de Rome du 8 octobre 2009 : ‘‘un paysan replante des arbres en Inde’’]. Extrait : « Simon Oraon un paysan de 72 ans, connu sous le nom de « Baba » (père) (..) est analphabète. Chaque année, depuis 1960, il plante un millier d'arbres, une mission commencée sur les 4 000 m² de terres héritées de ses parents. (..). Les voisins ont accepté qu'il plante des arbres sur leurs terres. A cela, il a ajouté tout un travail de maîtrise de la ressource hydrique. « Baba a construit trois retenues d'eau, cinq étangs et trois canaux, permettant ainsi de transformer des espaces incultes en terres irriguées ».
3ème exemple : à Madagascar le père Pedro Opeka lazariste d’origine slovène né en Argentine [ndl Père Pedro, combattant de l’espérance, autobiographie d’un insurgé avec la collaboration de Carole Escaravage et Grégory Rung JCLattès 2005]. Visitez sur le site internet de l’association Akamasoa : action, espoir et solidarité [email <akamasoa@moov.mg]. Fondé en 1989, Akamasoa plante 200 000 arbres par an.
Je doute de ces 19 mots de l’éditorial de MSCCF ‘‘la réalisation de compost organique demande beaucoup plus de travail et de temps que l’achat d’un sac d’engrais chimique’’, car le compost n’est pas du tout nécessaire à l’agroécologie. Mais l’arbre est absolument nécessaire au compost, car en toute saison l’activité racinaire des arbres contrôle celle des microbes du sol contribuant à la minéralisation des déchets organiques.
Je ne doute pas du réchauffement climatique mais du rôle du SCCF d’aider les populations du Mali à s’adapter au changement climatique ! Car malgré le réchauffement climatique et la fonte des inlandsis, le manque ou l’absence d’arbres ruraux dans le monde entier,  risqueraient de refaire chuter le niveau marin [co 01.06.16]. 
Faites un petit effort en jetant un œil à l’encadré 3 p.8 de nlle 2-01, ses 8 lignes soulignées et son article 6.
Alors, aujourd’hui merci au père Pedro Opeka de faire replanter 200 000 arbres par an à Madagascar, comme hier merci à Simon Oraon qui planta un millier d’arbres par an des années 1960 aux années 2000 en Inde !
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